
4 ACTUALITÉS MARCHÉS INTERNATIONAUX
PAYSAN BRETON SEMAINE DU 19 AU 25 OCTOBRE 2018

Soja, la saga brésilienne
Le soja est au Brésil ce que le maïs est aux États-Unis, une culture fondatrice, incontournable, et donc, emblématique.

Introduit au Brésil en 1882, il
aura fallu attendre les années
70 pour trouver des variétés de
soja adaptées au climat tropical
et subtropical. La saga pouvait
alors commencer. Petit à petit,
l’oléagineux a progressé du sud
au nord du pays, entraînant au
fil des ans, un engouement que
rien ne semble pouvoir arrêter.
La région des Cerrados, savane
néotropicale, est le nouvel El-
dorado. De nombreux chal-
lenges y ont déjà été relevés :
correction de l’infertilité des
sols, adaptation du système de
fixation de l’azote, stockage des
semences en environnement
chaud et humide, culture sans
labour, lutte contre la rouille
asiatique. Mais aujourd’hui, ce
sont les recherches pour limiter
l’impact sur l’environnement
qui priment. De nombreux tra-
vaux portent désormais sur les
systèmes de rotation permet-
tant d’accroître la productivité
des terres existantes, et donc
les pressions exercées sur le dé-
frichement. L’un des systèmes
les plus prometteurs semble
être une rotation à long terme
(plusieurs années de cultures
suivies d’années de pâturage et
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de viande de bœuf ou même
d’arbres à croissance rapide
destinés à la production de pâte
à papier).

En quête d’un
développement
plus durable

Ces efforts s’inscrivent dans les
démarches environnementales
portées par les ONG et les ac-
teurs des filières agroalimen-
taires. Car il convient de ne pas
tuer la poule aux œufs d’or. Au
début des années 2000, le Bré-
sil produisait 40 millions de
tonnes de soja, moitié moins
que les USA. Depuis la cam-
pagne 16/17, les deux produc-
teurs sont au coude à coude,
engrangeant 120 Mt chacun, il
y a un an. La stratégie d’un dé-
veloppement plus durable est
vitale, car l’oléagineux est de-
venu un pilier des exportations
et donc des entrées de devises
pour le pays.

Principal fournisseur de
la Chine

La guerre commerciale qui op-
pose les États-Unis et la Chine
depuis mai 2018, a permis aux
Brésiliens de prendre les com-
mandes du marché du soja.
Forts d’une récolte record, ils
ont pu changer le plomb en or !
Car en se détournant des USA,
l’ogre chinois a fait du Brésil son
principal fournisseur, l’Argen-
tine étant peu présente pour

des raisons structurelles (infla-
tion/rétention) et conjonctu-
relles (recul de la production lié
à la sécheresse). Les cotations
de l’origine brésilienne se sont
donc nettement renchéries sur
le marché mondial depuis 6
mois. Si on ajoute à cette situa-
tion de quasi-monopole, une
devise au plus bas face au dollar
depuis sa création en 1994, on
peut dire que jamais la situation
n’avait été aussi favorable aux
producteurs brésiliens. On
comprend l’énergie et l’espoir
mis dans les semis en cours.
Une course contre la montre
s’est d’ailleurs engagée, afin de
récolter le plus précocement
possible la production 2019, et

Une course contre la montre s’est engagée pour récolter le plus précocement possible la production 2019. Les premiers bateaux « nouvelle
campagne » pourraient donc être chargés dès fin décembre, si la météo reste optimale au Brésil.

VERS MOINS DE DÉFORESTATION

La région des Cerrados hé-
berge 5 % des espèces mon-
diales, et 8 rivières brési-
liennes sur les 12 majeures y
prennent naissance. Or elle a
perdu 105 000 km2 en 10 ans.
C’est 50 % de plus que la dé-
forestation qui touche l’Ama-
zonie (pourtant 3 fois plus

grande). Il faut dire que dans
les états de Maranhao, 
Tocantins, Piaui et Bahia, le
prix d’un terrain vierge est de
620 $/hectare contre 7 700 $
dans la Corn Belt US. Selon le
Climate Observatory, les Cer-
rados ont relargué 248 mil-
lions de tonnes de gaz à effet

de serre en 2016, soit 2,5 fois
l’émission de tous les véhi-
cules brésiliens. Le « Cerrado
Manifesto » s’engage à l’arrêt
de la déforestation nette d’ici
2020. Dreyfus, Mac Donald,
Unilever et Wallmart sont en
première ligne.

L’OLÉAGINEUX EST DEVENU
UN PILIER DES EXPORTATIONS.

ainsi limiter la période de sou-
dure. Des conditions culturales
très favorables permettent une
implantation particulièrement
rapide dans les zones de pro-
duction actuellement. Les pre-
miers bateaux « nouvelle cam-
pagne » pourraient donc être
chargés dès fin décembre, si la
météo reste optimale.

Des agriculteurs
attentistes

Reste à suivre les élections pré-
sidentielles en cours, qui ont
donné au candidat d’extrême
droite, Jair Bolsonaro, 46 % des
suffrages au premier tour. Avec
29 % seulement des votes, le
candidat de gauche a peu de

chance d’être élu le 28 octobre
prochain. Les marchés ont sa-
lué les premiers résultats, fai-
sant grimper le real et la Bourse
de Sao Paulo. Parallèlement, le
prix de la graine payé aux pro-
ducteurs a donc cédé du terrain
en devise locale. Les agricul-
teurs, qui ont déjà vendu en
moyenne 30 % de la prochaine
récolte, sont désormais atten-
tistes. Une victoire de Jair Bol-
sonaro serait plutôt de nature
à encourager la culture du soja.
Et l’augmentation des coûts de
production et de commerciali-
sation (inflation sur les intrants
importés, hausse du fret rou-
tier) ne devrait pas remettre en
cause l’intérêt du pays pour
l’oléagineux. Pour la campagne
à venir, tout dépendra des ap-
provisionnements chinois et de
la place que l’Argentine et les
USA y prendront. Mais les Bré-
siliens semblent confiants.
Patricia Le Cadre, www.cereopa.fr

70%
C’est le pourcentage des
aides directes versées
aux agriculteurs mardi
16 octobre. Quelques
heures avant son départ,
le ministre de l’Agricul-
ture, Stéphane Travers,
tenait ainsi sa promesse
d’augmenter de 50 % à
70 % le taux des
avances sur les aides
Pac versées à la mi-octo-
bre. Pour les aides ICHN,
ce taux a été porté de
75 % à 85 %.

STOCKAGE PÉRENNE
Carbone
Le stockage du carbone
dans les sols, pour dimi-
nuer l’impact des émis-
sions de CO2 sur le climat,
doit s’améliorer, « afin de
trouver des moyens d’em-
pêcher totalement que le
carbone ne se libère plus
tard », tempère Joël Guiot,
de CCFD Terre Solidaire.
L’association craint que
« l’attrait pour les terres
agricoles » ne conduise à
« une marchandisation du
carbone dans les sols », 
et qu’elle « ne serve d’alibi
aux États et aux acteurs
privés pour repousser da-
vantage la nécessaire re-
mise en cause de nos sys-
tèmes de production et de
consommation.»

En bref
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